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Qu’as-tu fait de ta sœur ?

Qu’as-tu fait de ta sœur ? est une carte blanche proposée à Reine Prat, suite à 
l’invitation qui lui avait été faite en novembre 2021 à l’occasion de la parution 
de son livre Exploser le plafond. Précis de féminisme à l’usage du monde de la 
culture, aux éditions Rue de l’échiquier.
Qu’as-tu fait de ta sœur ? c’est une interpellation, une invitation à venir 
rencontrer des autrices dont les textes font écho, d’une manière ou d’une autre, 
à Exploser le plafond. Les sujets traités sont multiples. Ils le sont tous d’un 
point de vue féministe, dans une perspective d’émancipation.
Qu’as-tu fait de ta sœur ? c’est un programme de rencontres littéraires, sur un 
rythme bimensuel, sauf exceptions. 
Qu’as-tu fait de ta sœur ? c’est un partenariat avec Radio Résonance (96.9) et 
la librairie La Plume du Sarthate qui propose un stand de vente de livres sur 
chacune des rencontres.

En 2022, on aura évoqué : l’émancipation sexuelle avec Virginie Jortay pour Ces 
enfants-là (Les Impressions nouvelles), la fibromyalgie avec Joëlle Palmieri, 
La Douleur impensée. Autopsie féministe de la fibromyalgie, une maladie de 
femmes (M éditions), la cartographie avec Nepthys Zwer, Cartographie radicale. 
Explorations (La Découverte), la traduction avec Noémie Grunenwald, Sur les 
bouts de la langue. Traduire en féministe/s (La Contre Allée).

En 2023, nous poursuivons avec : 
* Le 13 janvier Alice Carabédian, Utopie radicale (Seuil)
* Le 8 mars, Yasmine Modestine, Quel dommage que tu ne sois pas plus noire 
(Max Milo) 
* Le 9 mars, Fania Noël, Et maintenant le pouvoir. Un horizon afroféministe 
(Cambourakis)
* Le 13 avril, Cécile Canut, Provincialiser la langue. Langage et colonialisme 
(Amsterdam).



L’autre jour, je suis allée passer un casting pour un rôle dans une série. […] Si on 
m’appelle c’est qu’en général on cherche une comédienne métisse ou noire. […] 
J’ai rarement été appelée pour un rôle où la couleur de peau n’est pas précisée. 
[…] 
L’ethnocentrisme rend aveugle et sourd. […]
[Au Conservatoire], on m’accueille en regrettant que je ne sois pas plus noire ; 
je n’ai pas le droit de jouer Juliette dans Roméo et Juliette ; on m’explique que 
je ne vais pas travailler à la sortie de l’école parce que je suis noire ; les élèves 
spectateurs riront quand […] un personnage dit à Marwood [personnage malaimé 
qu’on m’a imposé] : « Vous rougissez » ! […] Pendant deux ans, je serai celle […] 
que personne n’aime. Je serai seule à crever. […] 
En France, le Noir est d’abord un corps, celui d’un joueur de foot ou d’un 
mannequin. Le métier de comédien est perçu comme un univers intellectuel où 
le sensible s’oppose au corps brut du sportif, au corps désincarné du mannequin. 
Et l’intellect, comme on sait, est l’apanage du Blanc. Le problème n’est pas tant 
le spectateur que l’image que se fait de lui le producteur, le réalisateur, la chaîne 
de télévision, le directeur du casting […].
Pourquoi est-ce encore si difficile de distribuer des comédiens noirs et métis dans 
les films français ? [...] Pourquoi les histoires d’amour sont-elles presque toujours 
blanc/blanc, et quand, exceptionnellement, cela ne l’est pas, alors c’est justement 
le sujet du film ? [...] 
De l’autre côté de la Manche, dans un pays où la traite et le racisme n’ont rien 
à envier à la France, la confrontation avec l’histoire a pourtant eu lieu, et est 
toujours en cours. […] Le métissage est visible dans les productions audiovisuelles 
comme dans la publicité. 
J’aurais envie que tous les Noirs et Métis de France ne regardent plus la télé et 
ne paient plus la redevance, n’aillent plus voir les films français dans lesquels ils 
ne sont pas. Juste pour voir, comme ça, économiquement, ce que cela changerait. 
[…] France Télévisions est une chaîne d’État dont une des missions est de 
représenter tous le publics. […]
J’ai grandi dans un pays où tout ce qui n’est pas surligné ou souligné en noir est 
supposé blanc. Mon imaginaire est comme celui de tous, blanc. […]
Si l’on m’avait dit quand j’avais 12 ans qu’Alexandre Dumas était quarteron ! 
Comme j’aurais été heureuse, comme je me serais sentie moins seule ! Comme 
j’aurais pu à mon tour rétorquer à ces gens si sûrs d’eux qui prétendaient que 
« ce n’était pas crédible ». Mais je n’avais qu’un sentiment, qu’une intuition, 
qu’une logique à leur opposer. 

Quel dommage que tu ne sois pas plus noire – Extraits. 

Avertissement

Chère Lectrice, cher lecteur,
L’usage veut que l’on écrive un Noir, un Blanc, quand ces mots désignent des 
êtres humains selon qu’ils sont mélanodermes ou leucodermes, plutôt qu’un 
noir ou un blanc. Je préfèrerais qu’on ne les affuble pas d’une majuscule initiale 
puisqu’on n’éprouve pas le besoin d’en mettre à un blond, un roux, une brune, 
à moins de considérer que noir et blanc sont des ethnonymes et donc qu’être 
un noir ou un blanc désigne deux nationaux de pays différents. Mais, peu 
importent ces facéties, les dictionnaires imposent la majuscule. Donc un Noir, 
un Blanc, mais bizarrement… un métis.
Le métis n’a pas droit à la capitale, sans qu’on sache vraiment pourquoi. 
Quoique…
Toujours est-il qu’avec moi le Métis et la Métisse prennent aussi une majuscule 
initiale, et particulièrement dans ce livre dont l’autrice est une Métisse, de 
nationalité métisse (adjectif), son père, lui, étant de nationalité noire puisque 
c’est un Noir et sa mère, elle, de nationalité blanche puisque c’est une Blanche.

Yasmine Modestine, Quel dommage que tu ne sois pas plus noire, Avertissement. 

Yasmine Modestine

Yasmine Modestine est née à Montargis (Loiret). Sa mère est originaire du  
Berry, son père de Martinique. Diplômée du conservatoire national supérieur 
d’art dramatique (CNSAD) et titulaire d’un master d’études théâtrales, Yasmine 

Modestine est autrice, comédienne et chanteuse. Elle partage sa carrière entre 
musique, théâtre, télévision, cinéma et radio. Elle écrit ses chansons et se produit 
en France et à l’étranger. Son théâtre est publié aux éditions Le Solitaire. 
Sa pièce Le Prince charmant a été retenue par le bureau des lectures de la 
Comédie Française. En 2015, elle publie Quel dommage que tu ne sois pas plus 
noire (Max Milo). En 2020, paraît Noires mais blanches, blanches mais noires. 
Les figures féminines noires ou métisses au théâtre de Cléopâtre à Ourika 
(L’Harmattan). Pour France Culture, elle a produit l’émission Métis, nous 
sommes 200 %, deux sangs pour sang (in Surpris par la nuit). Elle intervient 
régulièrement en milieu scolaire, elle enseigne en conservatoire ainsi qu’à la 
Sorbonne nouvelle. Plusieurs fois sélectionnée pour des résidences d’écriture 
(Centre national des écritures dramatiques à Villeneuve-lez-Avignon, Ville de 
Paris), elle obtient en 2022 une bourse du Centre national du livre. 


